
L'homme blessé

L'objet  de  mon  amour  est  caché  au  fond  d'un  bois.  Il  sort  la  
nuit,  par  un passage secret  et  exprime sa puissance,  son désir  
de  pénétrer  le  monde,  mais  pas  trop  loin,  le  monde  est  
dangereux.

Alors  il  retourne  au  fond  des  bois.  Il  se  protège.  Il  a  dû  livrer  
bien  des  batailles.  Il  reste  des  traces,  des  déchirures.  De  ses  
blessures,  à  peine  fermées,  se  perçoit  encore  la  douleur.  La  
cicatrisation prend son temps.

C'est  pour  cela  qu'il  a  mis  autour  de  sa  demeure  plusieurs  
rangées d'obstacles et de barricades. Plus loin, il  y a une forêt  
profonde avec de grands arbres qui, la nuit, ressemblent à des  
monstres  aux  airs  de  vieilles  femmes folles.  Le  sol  est  couvert  
de  ronces  qui  griffent  celles  qui  tentent  de  s'approcher.  Le  
terrain n'est  pas plat,  à chaque pas,  vous risquez de mettre le  
pied  dans  un  trou  et,  alors  que  vous  croyez  y  avoir  échappé,  
vous trébuchez sur une racine qui voudrait bien voir le soleil.

Moi,  Merline, avec ma baguette magique,  je peux transformer  
cette  forêt  en  un  petit  chemin  de  campagne  bordé  d'un  
ruisseau  où  poussent  des  primevères  au  printemps.  Aucun  
effet  mon  pouvoir,  ce  n'est  pas  mon  chemin.  C'est  la  vie  de  
Merline,  voir,  sentir,  avoir  cette  intuition  et  accepter  de  ne  
pas  pouvoir  y  changer  grand  chose  sans  la  volonté  ou  la  
permission de l'homme blessé.

Par  bonheur,  il  a  laissé  un  passage  pour  les  mots  et  les  
images,  unidirectionnel  la  plupart  du  temps.  Alors  moi,  
Merline,  je  lui  envoie  un  peu de  baume,  je  fais  des  tentatives  
pour qu'il  s'ouvre vraiment au monde, pour qu'il  sorte du bois.

Mais qui suis-je  au fond,  pour savoir  ce qui  fait  son bonheur ?  
Il  vit  peut-être  dans  un  havre  de  paix  que  je  ne  connais  pas  ?  
Serais-je  simplement  intéressée  de  le  connaître,  de  le  savoir  
ou de l'apaiser ?
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